
Tout le monde est exposé aux polluants présents dans l’atmosphère des environnements clos. Les problèmes de santé dus à 

ces polluants sont multiples et recouvrent des manifestations cliniques très diverses.  

 

Les sources qui contribuent à la pollution de l’air intérieur correspondent, soit à des émissions continues (émissions sur le long 

terme, plutôt faibles, qui varient lentement au cours du temps, par exemple les émissions des matériaux de construction), soit 

des émissions intermittentes (pics d’émissions, à intervalles réguliers ou non, liés notamment aux activités humaines). Elles 

sont pour la plupart dépendantes des conditions hygrothermiques des locaux et peuvent présenter des variations 

saisonnières.  

 

De façon générale, on distingue les effets liés à de courtes expositions à des concentrations élevées de polluants, de ceux 

consécutifs d’expositions de longue durée à de faibles doses. Les premiers rassemblent notamment des symptômes 

d’irritations de la peau, des muqueuses ou du tractus respiratoire, des nausées ou des céphalées, pouvant même aller jusqu’à 

la mort dans certains cas d’intoxication au monoxyde de carbone (CO). Les seconds regroupent des pathologies respiratoires, 

neurologiques ou cardio-vasculaires par exemple, et peuvent aller jusqu’au développement de certains cancers.  

 

Le Ministère de l’environnement, de l’énergie et de la mer a mis en ligne un outil interactif pour évaluer la 

qualité de l’air intérieur d'un logement : http://unbonairchezmoi.developpement-durable.gouv.fr/ 
 

Vous trouverez ci-après la liste des principales sources de polluants, leurs facteurs de risques potentiels et les effets sanitaires 

dominants: 

 

http://unbonairchezmoi.developpement-durable.gouv.fr/

